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Q. Est-ce que les augimentations 'taient considérxables ?,R. Elle ra in e2
a 40 pour 100.

Q. Avez-vous éprouv des diffieuts dans quelques cas à avoir la livà d
cquantité quelconque?-R. Il est tout à fait possible en temýps ordinaire d'obtira
livraison de marchandises aux prix cotes. Cela est devenu impossible p&r
déclaration de la guerre, et souent quand les marchands de gros me sg
prix, ils me disaient que ces prix n'éaient valides que pour la journée

Q. C'est-à-dire qu'ils n'étaient' e vigueur que pendant 24 heures?
changeaient de nouveau le lendemdin.

Q. Est-ce que quelques factures portent. la déclaration que les prix au
était fait allusion étaient sujets à changer sans avis?-R. Il était indiqués
facture que les prix marqués étaient sujets à changer'tous les jours.

Par M. Carvell:
Q. Quand avez-vous d'aboi-d commencéà faire affaires avec le gouvernem

R. Au mois d'octobre 1913.
Q. Vous êtes-vous adressée vous-même- au gouvernement, ou avez-vous faite

qlemande par 'intermédiaire de votre frère ?-R. Mon frère s'est adressé ao r-
nement.

Q. Et il a réussi à vous obtenir des contrats,?-R. Il était des plus faciles d> i
ces contrats puisque personne n'en voulait; ils étaient une trop grande 'source
cultés. Un très petit nombre de personnes désiraient obtenir ces contrats p1
était très difficile de se faire payer et que les prix étaient bas.

Q. Mais vous avez continué à les obtenir?-R. Qui.
Q. Et je suppose que lorsque vous aviez, des difeultés, vous vous adressi ù

frère et vous lui demandiez son aide?-R. Peut-être. C'est monmeinen ami
Q. Et votre frère vous a toujours aidé?-R. Il a fait son possible
Q. Lors de la déclar;ation de guerre, au mois d'août, est-ce que v re iu.

aidé à obtenir ces commandes considérables, ou si vous les avez r'eues d e 1-
ordinaire des choses?-R. En vertu du contrat. Personne ne savait quel serite
du contrat; il aurait pu être petit, ou il aurait pu être considérable. Je ve r
lidée que j'ai- un contrat spécial a'vec le gouvernement pour $23,00. Pekso i
savait alors quel en serait le chiffre. Il ne, faisait que continuer P'ancien enr

Q. Est-ce qu'un autre pharmacien que vous connaissez à Québec, a un e
pour fournir des drogues au gouvernement ?R. Non, je ne le pense pas.

Q. ?-R. En tant que je me souvienne, j'ai écrit au ministère. Je voyaid
presque chaque jour à Québec et je lui expliquais que les prix montaient.

Q. Alors vous ne vous êtes pas efforeée de faire ces changements ýar Pineme
du ministère à Ottawa ?-R. Oui, l'officier a'êerit de Québecet jai écrit aussi.

Q. Vous vous êtes adressée J 'officier?--R. Oui.
Q. Il a écrit -à Ottawa et I l rapporté la réponse et vousavez écrit auss

Ouu
Q. Qui était cet officier?-R. Vous voulezdire à Québec?
Q. Oui?-R. -L major Clarke.
Q. Avait-il résidé à Québec auparavantR. Je l'ai connu seulement àP

de la déclaration de guerre. J'ignore s'il était là avant, ou non.

Par M. Hanna:
.Q. Est-ce que M. LaRoche n'a -pas obtenuun contrat pour la fourniture

gues l'année dernière?-R. Oui. Des drogues vétérinaires
Q. Est-ce que legouvernement ne dema pa ses contrats:le 1er avril
Q. C'est-à-dire le contrat annue ?-R. Oui ''ai envoyé une soumission

contrat que LaRocihe a eu, parce que son prix était le plusas.
M. HANNA Elle 'a perdu. Son frère n'a pas pu lider en ceci.

Le témoin est renvoyé. adame PLA


